
BIBLIOGRAPHIE MARIALE

On ne publiera jamais trop les 
gloires de Marie.

(St Bernard).

I— Nous n'annonçons que les livres, brochures et revues qui ont trait,
de près ou de loin, à la Sainte Vierge.

II— Pour rembourser MM. les auteurs ou libraires-éditeurs de tout
envoi d’ouvrage, ancien et nouveau, sur la dévotion Mariale, nous 
en donnons ici une appréciation personnelle.

III— Nous ne vendons pas cependant les livres recommandés.

Les vrais principes de l'Education chrétienne" par le Père A. Mon­
tât, de la Société de Marie. Nouvelle édition, 1 vol. in-12 de XLV- 
424 pages. Prix: 4 francs chez Téqui, 82 Bonaparte, Paris-VI, et 
Garneau, rue'Buade, Québec.

A l’école du P. Montât, les parents et les maîtres s’éclaireront en­
core sur la grandeur de leur tâche et sur la manière de façonner des 
âmes de chrétiens en même temps que des esprits cultivés. Qu’ils 
lisent et méditent, en particulier, toutes ces pages substantielles et 
savoureuses où l’auteur les presse d'imprégner de la foi leur propre 
vie et leur propre pensée, comme leurs procédés d’enseignement et 
d’éducation !

“Rappelons-nous souvent”, y lisons-nous, “que Jésus-Christ n’est 
pas seulement au milieu des enfants qui nous sont confiés mais qu’il 
est en eux et comme identifié à chacun d’eux. Ainsi, aux yeux de la 
piété, autant nous avons d’élèves, autant de fois l’Enfant Jésus gran­
dit, sous l’aile de notre dévouement, en âge, en sagesse et en grâce. 
Cette parole bien méditée renferme des trésors de courage, d’allé­
gresse et de confiance; et que d'efforts de patience et de douceur 
ne doit-elle pas nous inspirer 1 Identifions-nous, de notre côté, à 
Marie et à Joseph; imitons leur respect et leur tendresse dans leurs 
soins pour le divin Enfant. Que le moindre mouvement de colère, 
la moindre amertume de parole, le moindre manque d’égard, ne nous 
échappent jamais, qui outrageraient dans leurs âmes l’auguste res­
semblance dont elles ont le privilège !

Aimons nos élèves. “La Mère de Dieu”, a écrit Corneille de la 
Pierre, “chérit les enfants qui commencent dès leur âge tendre à la 
servir. De même que Jésus-Christ aime les enfants de préférence, 
en disant: “Laissez les enfants venir à moi”, de même la divine Mère 
les chérit plus que les autres; soit que, étant elle-même très pure, 
elle aime les enfants qui sont purs, afin de les conserver dans la 
pureté; soit que, ayant aimé d’une extrême tendresse l’enfant Jésus,


